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al et d' 

ABONNEMENTS 

Payables d'avance : 

Quatre Francs par An 

BUREAU à SISTERON,rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, - Imprimeur - Gérant 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0, 20 cehl 

Commerciales : à forfait 

■ l'occasion du nouvel an, nous som-

ines heureux d'offrir, en prime, aux 
adonnés et aux lecteurs du 

SISTERON JOURNAL 

(J- fa*, pas* aat) 

«série au choix, d'objets utiles pour 

pennes : 

Montre métal blanc argenté, ga-

in doré, repassée et réglée, pour hom-
I S 50 
Montre boite nickel, repassée et 

;têglée, pour dame 4 °è 8>. 
Réveil matin cannelé, anneau de 

suspension, marchant quarante -huit 

heures après avoir réveillée . . & Sa*. 
Pendules bois vernis, ornement 

;tiijvrepoli,marcha_nthuitjours. 4 iV. 

Bracelet semaine , mêlai àr-
tenté S 5® 

« Torsade » 1 fa*. 
Itontl de serviette, ruolz 3 fi*. 

Timbales ruolz, 1" titre. . 4L S® 
Cuillère à café, maillechor extra 

|anc, la douzaine i§ l 'a*. 
Converts de Saisie, mai lechor 

jtilra blanc, la douzaine 8® ta*. 
Six heasas coaslerasax de table, 
me d'acier garantie, manche baguette 

in maillechor, extra blanc. ... 9 fr. 
En Iwïacïae cueillère potage, métal 

ta blanc argenté, inoxida. à ■& ffa\ 

Tous ces articles sont de fabrication 
ris soignée, ont une valeur commer-

ce de 40 pour 100 au dessus des prix, 
tauels nos traités, nous permettent 
[lies oflrir à nos lecteurs et abonnés 

our les expéditions au déhors.ajou-
îftO centimes en plus des (prix côtés-. 

Les deatutaides de priasses, aie 
[feront a'ecaaes «flaae Jsasqai'à Maa 

pvier). 

A VIS, — Nous prions nos 
"uscripteurs dont l'abonnement 
ftpire au mois de janvier, de 
Wkir bien le renouveler dans la 

zaine, s'ils ne vetdent'pas avoir 
^interruption dans l'envoi da 
mnal. 

Uocale et Départementale 

D IGNE 

,^es visites officielles du pre-
îler de l'An, ont eu lieu suivant 

t usage et sans autre incident 
|u un froid intense qui rougissait 
||èz de Messieurs les fonction-
nes. 
Monsieur le Préfet a reçu ces 
L^iers, avec la plus grande affa-

:
v
;Wi il a eu un mot aimable 
:ir chacun. 

Mieux vaut tard que jamais; 
notre ville qui aurait dû donner 
l'exemple, se décide enfin à faire 
quelque chose pour les inondés. 

En déhors des fêtes de charité 
organisées officiellement, sous la 
présidence préfectorale, un con-
cert, dans ce but, sera donné le 
16 courant au casino, par des 
amateurs de la localité. Le pro-
gramme qui est des plus attra-
yants attirera, nous en sommes 
surs, tout le Digne charitable 
dans la salle du cours Gassendi. 

Les audacieux auteurs du vol 
commis dans la nuit de la Noël 
au bureau de tabac de Mme Rey 
sont toujours inconnus. Un mo-
ment le bruit a couru qu'on. avait 
mis la main sur ces indélicats 
personnages ; c'était une fausse 
alerte et à l'heure qu'il est, ils res-
pirent encore l'air pur de la liberté 

Le tirage au sort des jeunes 
gens de la classe de 1886, aura 
heu le mercredi 26 janvier, à 10 
heures du matin. 

Comme de coutume un grand 
bal sera donné au casino, par ces 
futurs défenseurs de la patrie. 

Les nombreux amis que compte 
à Sisteron, M. Ferdinand Tar-
tanson le jeune et intelligent pré-
sident de la Lyre des Alpes, ont 

n réel plaisir sa norrii-appn av 
nation i 

M. Mignon Marcel, le sym-
pathique hautbois de la Lyre des 
Alpes, est, par arrêté de M. le Di-
recteur général de l'enregistre-
ment, des domaines et des tim-
bres, en date du 21 décembre 1886, 
nommé surnuméraire à Marseille. 

S I S T E R ON 

C'est prématurément qu'un jour-
nal du département à signalé no-
tre Sous- Préfecture comme com-
prise dans celles qui doivent être 
supprimées. Aucun rapport n'était 
encore arrivé au ministère au mo-
ment ou notre confrère éditait ce 
canard. Nous reviendrons pro-
chainement sur ce sujet en énumé-
rant les raisons majeures et ab-
solues qui s'opposent formelle-
ment à la dislocation de notre 
arrondissement. 

Par arrêté de M. le Minish-e du 
commerce et de l'industrie, !e bureau 
de vérification des poids etmesuresde 
l'arrondissement de Sisteron est sup-
primé. Le siège de ce bureau est 
annexé à Forcalquier. 

M. Ramel, le vérificateur actuel 
de Sisteron, est nommé à Forcal-
quier et chargé, en cette qualité, de 
la nouvelle circonscription. 

Encore une économie de bouts de 
chandelle . 

comme c^ 
truetion publique, 
des Basses-Alpes. 

ne Officier d'Acadé-
<ti notion est fa récom-
•vic.es que M. Tartan-

, et. rend tous les jours 
de bureau de l'ins-

à la Préfecture 

Notre compatriote Thélène, vient 
d'être nommé au vice-consulat de 
Bahia. L'avancement dont il est l'ob-
jet n'a nullement surpris ceux qui le 
connaissent intimement. Nous ne 
nous étendrons pas sur les qualités 
éminentes qui distinguent M. Thé-
lène, il nous en voudrait, mais dans 
le but d'être agréable à nos lecteurs, 
nous dirons deux mots du poste qu'il 
quitte et de Bahia sa nouvelle rési-
dence. Suez est une pauvre ville, mal 
bâtie, sans végétation. Située à 130 
kilomètres de toute terre cultivée, 
elle ne doit aujourd'hui son impor-
tance qu'au canal qui porte son nom. 
Brûlée par un soleil tropical, entou-
rée de déserts, cette bourgade à as-
pect misérable ne peut assurément 
être regretté par un jeune Vice-Con-
sul. Son trafic est cependant considé-
rable. Elle est l'entrepôt du com-
merce' de l'Egypte avec l'Inde, la 
Chine et la Syrie. 

Bahia est tout autre chose. Bien 
que plus rapprochée de l'équateur, 
son climat, tempéré par le voisinage 
de l'océan, est bien plus salubre que 
celui de Suez. Sa situation sur la baie 
de Tous-les-Saints est magnifique. 
C'est la seconde ville du Brésil et ce 
fut sa capitalejusqu'en 1763. Ses rues 
sont cependant étroites et irrégu-
liércs, mais elle possède quelques 
beaux monuments. Sa population est 
d'environ 200.000 âmes. Le pays 

wi •ounarif est des plus beaux. Sa 
igéiation luxuriante est une des 

grandes ... tguiucences de notre 
monde, Ajoutons encore que lé Bré-
sil est la patrie dus pierres précieu-
ses : diamants, rubis émeraudes, to-
pazes et saphirs. 

Bahia est â deux mille lieues de 
Bordeaux. Celle distance est Franchie 
en moins de. vingt jour par Tes grands 
paquebots qui desservent l'Amérique. 

BONAYENIUBB. 

Le sieur Joseph Garni er de 
Château -Arnoux, a l'honneur 
d'informer Messieurs les com-
merçants et débitants de toute na-
ture, de Sisteron, qu'il ne répond 
pas des dettes que pourrait con-
tracter sa femme, cotte dernière 
ayant quitté le domicile conjugal. 

—o — 

Dans une de ses dernières sé-
ances, le conseil municipal de 
notre ville a décidé que l'immeu-
ble Eyraud serait affecté à l'école 
laique de filles et à l'école mater-
nelle de création récente. Cette 
mesure vraiment démocratique 
fait honneur à notre municipalité 
et à M. l'Inspecteur primaire dont, 
les constants effort ont amené ce 
résultat. 

La Maison Reyr. icr serait des-
tinée aux garçons. Ainsi, l'idée 
de création d'un groupe scolaire, 
'sera presque réalisée. 

DTm côté, les filles et les 
jeunes enfants dans un local qui 
ne laissera rien à désirer ; à deux 
pas, les garçons dans un établisse-
ment qui après réfection, répon-
dra à tous les besoins, 

Le succès de nos écoles commu-
nales estassuré. D'aucunsauraient 
voulu installer notre collège à 
Tivoli, mais les dépenses à faire 
ont effrayé nos édiles. On a été.çe-
pendant d'avis qu'il convenait d'a-
méliorer notre établissement se-
condaire qui se recommande à. tous 
les titres à la sollicitude de notre 
municipalité. 

L'idée de transférer l'école des 
garçons dans la maison Eyraud., 
avait été également mise erf avant'. 
Mais là, se présentait uno difficultéc 
où aurait-on mis l'école mater-
nelle ? la grande majorité, M. le 
Maire en tête et M. l'Inspecteur 
primaire consulté à cet s^i^Lônfc 

persisté dans leur idée première: 
« On ne peui trop faire pour* la 

plus belle partie du genre h:Vr*ri 
a (iii. M. Bontoux. ' Presoi !«• i 
les membres de notre co 
partagé havis de leur présfd 
par 15 /voix sur 17 vot 
château1 de Tivoli a été 
l'école laïque de '-filles € 
maternelle. 

© VILLE DE SISTERON



ES/T AT -CIVIL 

Du 31 Décembre au 8 lancier 
NAISSANCES 

M . Blanc Albert: j
0 

M . Lieûtier Gabrielle- séphine 

PUBLICATION DE MARIAGE 

in Ire 

et M"" 

û'énie. 

M. Latil Joseph-Louis 

arèt Louise-Phanie-Eu 

M. l 

M. ] 
Aoé de 

Félix-Julien-Auguste 

DECES 

jàtU Fortuné âgé de 49 ans 

Latil 

1 an. 

M. Germain 

29 ans. 

M" 10 Figuièio Marie-Vii ginie 

âgée de 30 an.1 

Auguste de 

DE 

HISTOIRE 

ISTEE 
Edouard de LAPI.ANE rès M 

-O— 

: la bonne volonté qu'on 
apportait d'une part a vouloir la paix 
tout d'autre part, n'était pas fait 
dans le même but. C'est ainsi qu'on 
rappelait au commandemant de la 
ville un homme, Beaujeu, dont le 
nom seul glaçait d'effroi les catho-
liques. Celui-ci permit de nouveau 
les prêches dans les maisons parti-
culières. Sur les plaintes des habi-
tants, Beaujeu disparut , et fut rem-
placé par le capitaine Ustys, homme 
décrié et n'ayant sous ses ordres que 
des gens étrang 
l'influence proie 
que jour 

avec eux 
troubles. 

srs au pays. Sous 
tante, la ville cha-

se peuplait d'étrangers, et 
naissaient sans cesse des 
Sans cesse de nouvelles 

d'oléances furent adréssés par les 
habitants au comte de Tende, bon 
gouverneur. Celui-ci s'employa sur-
tout à faire éloigner le seigneur de 
Ràzac, habile capitaine, qui avait 
surveillé spécialement la réparation 
des remparts après le siège. 

Malgré leur répugnance à laisser 
désarmer la place, les habitants de 
Sisteron ne [lurent l'empêcher. Ils 
durent même laisser démolir 'tous 
les ouvrages avancés. Les tours et 
les remparts furent respectés, les 
Consuls ayant représenté au gouver-
nement les dépenses auxquelles en-
traîneraient de semblables travaux, 
dans un temps où la ville était déjà 
fort éprouvée, 

Signalons à cette époque les excès 
d'un procureur du roi, Venissardi, 
ennemi implacable des catholiques, 

cet homme d'une extrême violence, 
battait ses justiciables, leur arrachait 
la barbe, les jetait par terre et les 
foulait aux pieds. Il en usait ainsi 
môme envers lés femmes. Une d'elles 
ainsi maltraitée fit une fausse cou-
che. 

De toutes parts, des plaintes s'éle-
vaient contre ces excès. Le gouver-
neur s'en émut et en écrivit à Venis-
sardi. Mais 
préoccuper 
recevait. 

Le roi 
alors en 
novembr 
dans ses 

celui-ci ne parut pas se 
des observations qu'il 

Charles IX qui se trouvait 
Provence confirma le 22 

e 15G4 la ville de Sisteron 
privilèges, et lui accorda la 

décharge de toutes impositions pen-
dant cinq ans; concession motivée 
par les pertes énormes que la ville 
avait éprouvée par suite des derniers 
événements. 

UAB: DURAND. 

A iiiivrt, 

Quand vous TOUS nounaisse: 

suite, vous prenez vos dispo: 
pas TOUS laisser surprendre et 

à l'attaque qu'il peut diriger ç 

bien, la plupart d 'entre TOUS, 

TOUS deTez TOUS mettre en g 

ennemi oent fois plus dangerei 
est inrisible et ne pardonne 

sont presque toujours m 
pour la durée de voire existejio 

nés continuelles. Cet ennemi t 

maladie. Si vous êtes atteint 

d'épuisement par suite d'un te 
vous aTe- d< 

bassement ( 
pas que le m 

soit imposai 

ennemi, de 

is pour ne 

" :.v riposter 

; w.is. Eh! 

contre un 

ar celui-là 

ses coups 

us laissent, 
■e existence, des soufEran-

eunemi terrible, c'est la 

es atteints d'anémie ou 
te d'un travail excesif, i 

ies résultant de l'afîai 

oie nerveux, n'attendez 
it de tels progrès, qu'il 

vous guérir. Prenez de 
suite les Granules d'avséniate d'or dynamis 
du l) r Addison ; c'est le seul médicament qui 

puisse TOUS amener à une guéris m rapide et 

certaine. Les milliers d'attestations de guéri 
son qui ont été délirrées, prouvent la valeur 

thérapeutique de ce médicament unique. 

Le flacon, 6 francs. Dépôt général, chez 

A. Gelin, pharmacien de 1™ classe, 48, rue 

Eochechouart. à Paris, qui expédie franco 

contre mandat de poste. Et dans toutes les 
bonnes pharmaoies. 

Tout flacon qui ne sera pas revêtu de l'éti 
quette portant le nom i) r Addison ainsi que 
la signature Gelin, sera de la contrefaçon. 

Bien des maladies qui, de prime abord, ne 

semblent pas être très nombreuses, le sont 
cependant plus qu'on ne le pense. Elles doi— 
Ten', être dirisées en trois catégories : celles' 

qui Sont particulières aux femmes, celles qui 

appattien cent aux hommes, enfin celles qui 
sont communes aux deux settes. La pre-

mière catégorie comqrend les fluours blan-

ches ou leucorrhée; la deuxième, la sperma-

torrhée diurne et nocturne, et la troisième, 
les pertes communes aux deiix sexes, dont 

quelques-unes sont : l 'albuminurie, la gly-

cosurie, le diabète sueré, los diarrhées chro-
niques, etc. 

Toutes ces affeotions épuisent l'organisme 

très promptement et conduisent au marasme 

et à la mort. Si l'on n'apporte pas de remè-
de à ces maladies, les malades maigrissent de 

plus en plus, s'étiolent, et s'ils ne meurent 
pas phtisiques, il meurent de consomption. 

Pour tous ces ças, oc sont les Gouttes régé-

nératrices du Lr Samuel Thompson qu'on 

doit opposer aux raTtiges du mal. Ce remède 

n'a pas d'équiTalent comme reconstituant. 

Le flacon, 7 francs. Dépôt général, chez 

A. Gelin, pharmacien de 1" classe, 38, rue 
Eochechouart, à Paris, qui expédie franco 

contre mandat de poste. Et dans toutes bon-
nes pharmacies. Tout flacon qui ne sera pas 

revêtu de l'étiquette portant le nom Samuel 
Thompson ainsi que la signature Gelin, sera 
de la contrefaçon-

ECHOS 

Une jolie anecdote : 

Un de nos savants et facétieux pro-
fesseurs de l'Ecole de droit de Paris in-

terrogeait successivement- quatre can-
didats : Monsieur, dit-il au premier, 

n âne, qu'en fais-je? — 

iidat, ne dit mot. — 11 
nid, au troisième môme 

■rsqull pose son petit 
atrième, celui-ci répond 

tranquille : « Monsieur, 
le, vous devez en jouir 

j'ai l'usufruit i 

Le premier e 

s'adresse au s 

silence. • Enfin 
logogriphe au 

de l'air le pli 

la loi est fort 

en bon père de fa mil' 

Tête de l'examinai. 

REVUE FINANCIERE 

-o-

Parit, 1 Janvier 

Le marché de nos rentes reprend peu à peu 

son aplomb et les cours s 'améliorent chaque 
jour : 3 0/0 81. 75 ; 4 1[2 0/0 110, 15. 

L'action du Crédit Foncier est remontée de 
1-125 à 1437 .50. C 'est demain qu'on détache 

un bourse le coupon de 30 francs acompte sur 
le dividende de l 'exercice 1885. Les obliga-

tions fonoières et communales à lots ont 
comme toujours un marché très amené. La 

campagne de 1887 portera certainement au 

pair les titrss des emprunts qui n'ont pas 

encore atteint ce noyeau. 

Les polices A. B de l'Assurance Financière 

sont l'objet de nombreuses demandes. Outre 
les aTantages d'un intérêt de 5 0/0 Cette 

Taleur est garanties soit par des titres de 

créances sur l'Etat soit par un priTilège 

hypothécaire sur des immeub'es en plein 
rapport situés à Paris 

On annonce pour le 8 courant l'émission du 

solde de l'emprunt argentin 5 0/0 18 5 soit 

214,505 obligations de 500 fr rapportant 25 f 

Cet emprunt est garanti par les douanes. Le 
prix d'émission est de 433 fr. 

La Banque d'Escompte est en reprise à 525. 

Le Crédit Lyonnais gagne difficilement le 
terrain perdu. On est à 590. 

Marché ferme sur les actions do nos che-
mins de fer. Obligations bien tenues. 

ÎO ans malade ! 
Pont-Château (Loire-inférieure), le 

25 juin 1886. Ma femme souffrait depuis 
dix ans d'une douleur au côté et de 

violents maux de tête ; depuis qu'elle a 
pris des Pilules Suisses à 1 fr. 50 la 

boite, elle se trouve beaucoup mieux. 

Je veux toujours en avoir chez moi et 
j'autorise M. Hertzog, pharmacien, 28, 

rue de Grammont, à Paris, à publier ma 
lettre. Royer. Légalisation de la signa-
ture. 

La neige couvre la campagJ 

Sur la plaine et sur le coteaJ 
Sur le vallon, sur la montai 

Elle a jeté son blanc mantei 

Elle cache la froide terre 

Ainsi qu'un immense linceid 
Tout se tait , au bois séculj 

Le cri du hibou s'entend sei« 

C'est le sommeil de la naU* 
L'oiseau, blotti dans le buL 

Mourant de faim et de froidj 
S'endort, oubliant sa chan 

Les bœufs languissants da... 
Mâchent le foin sec lenterns] 

Le laboureur s'attarde à tal 

Auprès du grand feu de sari 

Dans la cour, le chien qui{, 

Hurle d'une plaintive voix 

Et comme une âme qui sani 

L'écho lui répond dans le boj 

Sur les routes et dans la ruei 

Des rares passants isolés; f 
Au milieu des champs, la chs 

Lève ses deux bras désolés. 

On dirait qu'épuisée et lasse, 

La vie a suspendu son cours, 
Comme le ruisseau que la gli 

Immobilise en son parcours, 

Mais de la nature engourdie 
Bientôt cessera le sommeil; 
Elle va renaître à la vie 

Sous les chauds ravons du sol 

Mignonne, approche; bient^ 
Glacera mon vieux corps tri 

Que ton regard sur mon via 

Tombe pour l'animer aussi, 

A. Co .NSTiKlJ 

Le Hop-Bitters donne un sortira 
paratenr, un sang riche, un pas 

que et de la gaité. Il établit dam 
état normal les sécrétions urinai 

les fonctions des organes, Lés soij 
ces mensuelles des dames sont facii 

évitées par l'usage du Hop-Bitten 
ques jours d'avance. 

Paris, 17 décembnW 

MESSIEUES. — Souffrant depuis J 
années des nerfs et ayant employé Tiisl 

tout médicament, un ami me recoBl 
l'emploi de votre Hop-Bitters et le i* 

je vous le dis en me réjouissant, a élit 

veilleux. Dans cette occasion, je oroisAl 

devoir et dans l'intérêt des autres, iil 
témoigner publiquement ma rcoonnainl 

Maintenant je puis dire que je suis giil 

donnerai oette déclaration à tous eiiujl 
(a demanderont. 

Votre dévoué, 

LAURENT,! 

212, bouleTard V#<l 

FEUILLETON DE SISTEEON-JOUENAL 

LE MÉDECIN DE COTONNE 

poiir être le commandant du Pao.ï, c'était le 

nom tiu.pplil bâtiment j'étais le second et 

MaUéi le limon. er. 

I.r .0 mars, Antonio reçut le billet sui-

vit : 
C'ier ami, je pars aujourd'hui pour 1*1-

p-4alie, cl mon père m'a faitjurerde ne jamais 

« revenir en Corse, Nous ne nous reverrons 

« peujt-êlre plus, mais ce n'est pas Uni de. 

« udtU-e bonne amitié qui survivra à notre 

« séparation. Garde-toi bien : mon père ne 

« pardonne pas au lien l'humiliation qu'il 

i cijjit avoir subieel dont il déclare que nous 

•t sommes la caute. Garde toi bien et pense 

que je soulïriraisde loulbmal qui pourrait, 

rriver; pense aussi que mon cœur sera 

ureux ce tout ce nue tu pourras avoir de 

Garde-toi Pour la vie, ton Mat-

Ure fit éprouver une grande émo-

aimiiit beaucoup son 

du voili.-r resta lixé au 

tion à . Antonio, 

ami, mais le bapti 

2o mars. 

Le matin de ce jour attendu ave tant 

d'impatience, tous los jeunes gens du village 

vinrent en grande pompe chercher Antonio 

pour le conduire au canot 

Antonio était tout à i ji 

avait dit en l'ënilïra i?ari : 

— Prends garde, mon 

sont souvent pré- 1 p soui' 

— Allons donc-, moro : 

plendit, la mer est calme, 

;. Sa mère lui 

(ils, les larmes 

s. le soleil res-

ite journée s'an-

nonce superne, que pouvons-nous avoir à 

craindre? 

— Emmène Thomasso, cela me rassurera. 

— Avec grand plaisir, répondit étourdi-

mont le jeune homme, il remplacera Maltei 

mon timon, er. 

Le nom de Mat'et, jeté dans la conversa-

lion, redoubla les craintes de ma mère, qui 

répéla tant qu'elle put nous voir : 

— Prends garde! Prends garde! 

Antonio et nos amis partirent en chantant 

et allèrent chercher le curé de Colonne qui 

devait baptiser le voilier. 

La barque, coquettement parée et sa voile 

lutine inclinée par le vent, se balançait gra-

cieusement dans une .petite anse qui semblait 

un port creusé par la nature. Nous primes 

tous place dans la barque;à un signal donné, 

une flamme tricolore flotta à l'exlrémilè du 

mal, tous les jeu nés gens se découvrirent, et 

le prêlre, resté sur la terre ferme, se mit en 

prière. 

Après avoir appelé, dans une courte et 

éloquente invocation, les bénédictions du 

ciel sur le voilier, qui prit le nom de Paoli, 

il dit : 

— Allez, enfants, voguez sur les flots, 

Dieu est avec vous, et que votre barque, au-

jourd'hui objet de plaisir, soit à l'heure de 

la tempête toujours prête à secourir les nau-

fragés! Qu'elle s'attire les bénédictions de 

ceux qu'elle aura sauvés et celles des famille* 

auxquelles elle aura servi à conscrvpr un 

père, un Gis, un frère. Allez, enfants, Dieu 

est ayee vous » 

poi'.rir''j 

de lui 4-

En ce moment, nne voix lonniinJW 

Ce' l h' du pré re : 

— Qu'il protège donc Anloato, Si
t 

juré sa mort! 

Un sifflement aigu, suivi d'un coup*» 

fit entendre, et Antonio, debout » 

la hai-pre. poussa un cri et,U 

par u n couteau que venait de 

(ireppo. tomba dans nos bras. 

L'assasiin, pendant le premier motutp 

stupeur, s'éloigna en lançant cel>lasp¥ 

— Ail.-z. eufànUI Dieu et la mort sol 

vous! t 

L'officier s'arrêta un moment. 

Thomisso montra le couteau-W 

placé sur le bureau. 

— Voici, enfinu, l'arme qui tua voli 

cle, et celte tache que vous voyez sari 

c'est sou sang qu'on n'a pas voulu f ai 

paraître. 

Le co'b.uel ii'Drit :> 

(A «tiVj 
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11 sera procédé le mercredi 

i VINGT-SIX janvier courant à Fau-

idience des criées du Tribunal civil 

'de Sisteron, à deux heures du soir, et 

par devant M. Girard, juge, commis-

saire à la vente aux enchères publi-

ques, des immeubles suivants faisant 

partie de ceux dépendant de la suc-

cession bénéficiaire de M. Joseph 

Jean-Baptiste Honoré Buès, vivant 

Hocteur médecin à Voionne, et située 

j,à Voionne, canton de Voionne, ar-

rondissement de Sisteron Basses-

r
Alpes. 

Treizième, quatorzième, quinzième lots en bloc. 
[ Les trois quart, à prendre du côté 
du couchant, d'un pré situé au quartier 

de la Coueste, n" 1250 de la section B, 
confrontant le premier quart delà même 

propriété ayant formé le [douzième lot, 

le chemin de l'église, Paul Bernard et 

Mégy, et une autre parcelle de pré ayant 

formé le seizième lot : 
i Mise à prix, trois mille cinq cent fr. 

'ci 3.500 

DIX-NEUVIEME LOT. 

Labour complanté d'oliviers au quar-

tier du vallon des Lauzes, confrontant 
veuve Mégy et vallon : 

Mise à prix : cinquante trois fr. 53 fr. 
La vente des immeubles dépendant de 

la succession dudit M. Buès, a été ordon-
née par jugement du tribunal de Siste-

ron du vingt octobre, ce six décembre 

1886; sur la demande de M. Joseph 

Jean Honoré Buès, docteur médecin, 
demeurant et domicilié à Sisteron, héri-

tier bénéficiaire de if. Buès père, contre 

Mme Noëlie Buès, veuve Aubert, sans 
profession, demeurant et domiciliée à 

Voionne-, autre héritière bénéficière. 

En exécution de ces jugements, les 

immeubles sus désignés, ont été mis aux 

enchères devant MM. Chauvet, notaire à 
Sisteron, et Michel notaire à Aubignosc, 

commis à cet effet, le vingt-six décembre 

dernier. Ce jour là, les treizième, qua-

torzième et quinzième lot, réunis en 
bloc, ont été adjugés aux prix de trois 

mille francs à M° Estays, avoué à Siste-

ron, qui s'est réservé la faculté de décla-

rer le non de l'adjudication; Et ce dix-

neuvième lot a été adjugé au prix de 

i quarante cinq franc au sieur Joseph-
Henri Maft'ren, propriétaire cultivateur 

demeurant et domicilié à Voionne; 
Suivant déclaration au greffe du tri-

bunal de Sisteron, du vingt-huit décem-
bre dernier, le sieur Joseph-Henri Maf-

tren, sus-désigné a surenchérir du 

sixième, les treizième, quatorzième et 

quinzième lots, dont-il a porté le prix à 
trois mille cinq cents francs. 

Suivant autre déclaration au greffe du 
tribunal du trois janvier courant, le sieur 

Henri Imbert, propriétaire cultivateur, 

demeurant et domicilié à Sisteron, à su-

renchéri du sixième, le dix-neuvième lot 

dont-il a pour les prix à cinquante trois 

francs. 
M' Charnier, avoué a été constitué par 

M. Buès, poursuivant, et par le sieur 

Maffren ; M" Estays a été constitué par 

M. Aubert, et par Je sieur Imbert. 

Pour extrait : ESTAYS. 

Elie CHARNIER. 

Enregistré à Sisteron, le six jan-

vier mil huit cent quatre vingt sept 
Folio 53 recto, case 7. Reçu un franc 

quatre vingt huit centimes. 

Signé : DE REBOUL. 

" 

KEMMEBICH s™ 
< oipUmii j'humor — I Midalllti Cor généralise partout 

«oit son succès à sa qualité supérieure et à son prix 
tBOdéré. Z.S BOUILLON COKCEÏTRi KBM-
**ERIOH, exclusivement préparé avec de la viande 
Qe Dœut, fournit intiïntanèmtnt un Consommé •xcallcmt* 

XK VBNTB CHXX TOUS LES DHOauOTXfl XT xriCIXR* 

Junt ginènl pour /« Fnne* : P. OUB0IC, HM 

VIENT DE PARAITRE 

ANNUAIRE 

ADMINISTRATIF ET COMMERCIAL 
Des Basses-Alpes 

PAR 7 

M. FERDINAND TARTANSON 

Chef de Bureau à la Préfecture 

des Bases-Alpes 

Secrétaire-Rédacteur du Conseil général 

et de la Commission départemental 

Prix : DEtlX franc 

/ —o — . 

L'ouvrage que M. Tarie, as©», 

offre au public, répond h un .éol besoin 
et comble une lacune. Rien n'a été né-

gligé pour en faire un livre, non seule-

ment utile, mais encore indispensable. 

Les renseignements administratif et 
commerciaux contenu dans ce petit 

Bottin Bas-Alpin, ont été puisés aux 

meilleures sources et soigneusement 

contrôlés. 

En vente chez tous les libraires 

du Département. 

ÏIMS ET SB»i3H&BTBJEBJX 

De Sirops, Liqueurs et Boissons 

gazeuse^.. V, 

ENTREPOT DE BIÈRES 

A. GIRAUD & B. ICARD 

Rue Saunerie, (Maison GIRAUD) 

SISTERON 

L'outillage perfectionné, dont dispose 

j cette maison, qui vient de se créer, lui 
; permet de livrer à ses Client des produits 

i irréprochables, à des prix très modérés. 

VIGNES AMÉRICAINES 
FRANÇAISES ET FRANCO-AMÉRICAINES 

Adolphe JOURDAN, horticulteur-

pépiniériste à Forcalquier (Basses-

Alpes), a l'honnenr d'informer sa nom-

breuse clientèle que cette année a mis 
en pépiniaire un grand assortiment de 

plants de vignes des meilleures espèces 

nommées plus haut ; cela le facilite de 
pouvoir fournir à ses clients, ainsi qu'à 

toutes les commandes qui lui seront 

faites, des plants racinés à des prix très 

avantageux. 
Jacquez raciné, P'choix, 80 . le mille 

Riparia id. id. 60 f. le mille 
Otello, les 100 boutures, 15 fr. 

Petit Bouchet raciné, 1 er choix, 50 fr. 

le mille. 
Aramon raciné, l*r choix, 50 fr. le mil. 
Pour les autres espèces les prix seront 

envoyés par retour de la demande. 
J'engagerai mes clients à éviter au-

tant que possible de faire leurs planta-

tions pendant la saison des grands 

froids, le meilleur moment est le com-

mencement de l'hiver, le terrain se 
trouvant ensuite tassé par les pluies. 

Au début de la végétation les racines 

sont ainsi mises à l'abri du contact de 

l'air, et ne sont plus exposées aux varia 
tions brusques de l'atmosphère qui com-

promettent souvent les reprises. 

"Beaucoup d'échecs seront évités par 
les plantations précoces. Dans le cas où i 

ces plantations ne seraient pas possible 

a ce moment, il serait préférable de les 

ajourner jusqu'après les gelées où de ne 

les faire que pendant les belles journées 

d'hiver. 
Votre serviteur, 

A. JOURDAN. 

NOTA. — Les clients qui voudront 

comme chaque année m'honorer de leur 

confiance sont vivement engagés à le 

faire au plus tôt, car malgré le grand 

assortiment que je possède en pépinière, 
chaque année mes plants sont écoulés 

de bonne heure ; il est à prévoir par la 
quantité de commandes qui m'arrivent 

chaque jour que cette année il en sera 

même. 
Les réponses seront faites à toute 

demande où ordres confirmas. 

LISEZ TOUS LES DIMANCHES 

LE PANTHÉON DES COIFFEURS 

ET DES PARFUMEURS ILLUSTRÉ 

Qui contient des articles profession-

nels, des leçons de coiffure, correspon-

dances, coiffures pour bals et soirées, 
Yers, variétés, charades, etc., etc. 

Tirage : 50,000 exemplaires 

Ce journal, qui est l'unique en son 
genre, se recommande aux coiffeurs. 

Abonnements : Un an, 6 fr. — Réduc-

tion : 56, rue Sainte, Marseille. 

A CEDER 

De suite pour cause de départ 

Magasin de Lingerie, Merce-

rie et Modes, situe rue Saunerie. 

S'adresser au bureau du journal 

GRANDE CHAPELLERIE 

CHAPEAUX. FEUTRES 

l'our Daines etEillettes 

NOUVEAUTÉS 

ET FANTAISIES 

Rue Mercerie 

§IJTEROJI 

A la Palette d'Or 

Peintre-Décorateur 

—o— 

PEINTURE DE LUIE 

ASSORTIMENT 

De Papiers Peints 

Dorure SÇ Vitrerie 
ENCADREMENTS 

Mois et Marbre 

VOITURES 

PRIX TRÈS MODERES 

ATELIFR 
RUE DROITE, SISTERON 

E. CHAUVIN 

■ a; 
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o 
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Horloge**, Pendules, 

IScvciElc-Matin 

MONTRES , 
OR, ARGENT & MÉTAL 

Articles «Se Mariage 

Rue Droite, 

A SIS TE 16® M 

Culture Horticole 

ASS1ËE8ES FlâSJITIERS 

et d'ornement 

GRAINES 

Potagères, Fourraoères et de Fleurs 
GROS— DETAIL 

SISTERON 

CHAPELLERIE FINE 

Modes de Paris 

A. CAULET 
Successeur de BAROU 

Rue Droite, Sisteron. 

BDUQttJE'l'S DE NICE 

naturels 

FLEURS ASSORTIES 

Boucfucts blancs 

Casnclias 

ORANGERS pour Mariées 

PRIX MODÉRÉS 

L. Astier 
RUE DROITE, SISTERON 

Livraison en 4 jours 

MAISON 
L.CHRESTIAÏN 

Fondée en 1790 

Confiserie et pâtisserie 

VINS FINS et LIQUEURS 

Desserts Assortis 

POUR 

NOCES et HAPTÊMES 

L' imprimeur-gérant, A. TURIN. 
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le HELEOSE rend positivement aux cheveux gris' blancs «t flétris, leur 
COUleur de première jeunesse. Se vend en façons de deux grandeurs à des prix très 
modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs, Bd. Sébastopol, Paris. 
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impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes ci a Lettres 

BH0CHUBJ3S 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de ESecès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

 , 

SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

'/Mi h "fiait | tf â.tlrcsîf 
XMIJPIÎ<I3V3:ÉS POTJB MAIRIE S 

' Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 
PEOSPECTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

Les principes solu-
bles de la viande cons-
tituent l'aliment par 

excellence des malades 
et des convalescents, 
et le 

BEEF-LAV08X 
qui est absorbé facile-
ment par les estomacs 
les plus récalcitrants, 
contient, par litre, les 
principes solubles de 
1 k,090 de viande maigre 
de bœuf premier choix, 

cri outre de la quantité de Quina prescrite par les formulaires officiels et 

du Phosphate de chaux sf utile pour la formation normale et la consoli-
dai ion des os. Il est le remède le plus efficace pour guérir promptement 
la Scrofule, le Lymphatisme, l'Anémie, la Dys-
pei >:3ii>, la Gnstralgrio, la Chlorose, l'-A-trophi e mus-
culaire, la

 r
"wberculose, toutes les maladies des os. Il con-

vient particulièrement aux phtisiques , aux enfants débiles, aux jeunes 
filles maladives, aux jeunes mères languissantes, à toutes les constitu-

tions affaiblies ou délabrées, aux vieillards, aux convalescents, aux blessés. 
11 donne la fraîcheur au l< ml, la vigueur aux muscles, la richesse au 

sang, lu force ci la santé. Nous avons pour l'attester les milliers de méde-
cins qui le proscrivent et toutes les personnes qm en ont fait usage. 

Il se prend avant les repas à la closo d'un verre à liqueur, malin, midi 
et soir et a l'avantage de ne minais échauffer. 
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Eviter ! es contrefaçons 

GLAT 

S /S litre, chez tous les Pharmaciens 

Exiger /e véritable nom 

:1 

la meilleure, la plus pure^ 
et la moins coûteuse des 

>À' Médecines , possède les 

i^ii>'o propriétés curatives les 
plus efficaces. Composé de 

Houblon, Buchu, Chicorée, etc., son action est variée, parlai le 
et infaillible clans un grand nombre de cas, notamment dans 

^j^^^i^. les cas de constipation, dys^cyme, gastralgie, fièvres bi-

\ lieuse, interm.il!en!c ou paludéenne, névralgies , rhumatismes el 

WtgoiUte, toutes les maladies .de Vestomac, du foie, des reins, de la vessie, 

des nerfs. Il régénère le sang et donne fraîcheur, vie et forces nouvelles. 

25,000 francs seront payés ù quiconque pourra prouver que le 
Hop Bitters n'a pas guéri' ou tout au moins soulagé, ou à qui-
conque prouvera qu'il contient quoi que ce. soit do nuisible dans sa compo-
sition. 

pas pourvu, 
Paris, qui 
vous décirc 

Se vend chez tous les Pharmaciens. — Si voire Pharmacien n'en est 
adressez-vous à M. ACARD, pharmacien de prem ière classe, à ^t-Ma.ndé, près 

vous enverra de suite franco, contre mandat-poste, la quantité do flacons que 
rez, à raison de 5 francs par flacon. 

Pour empêcher la fraude, nous recommandons de irisi 

plutôt que de les jeter. 
les bouteilles vides 
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PETITE' GAZETTEl 
est le Journal Politique Quotidien 

!c miens rrnstigM H le meilleur nurtki 

Fils spéciaux, 2 Feuilluons 

"2V089 £YaiB«s pour 3 uioli 

ON S'ABONNE : 

Dan3 tous les Bureaux de poste 

et 4, rue Paul-Lelong, à Parti 

Médaille d'Or Exp. Intu de Ph.tU Vienne lî 

RfiCOMPEXïE DE 16,600 FR. A J. LutOCHB 

EL IXIR VIHEUX 

A ÏNTÉ 3VIX E, SANG PJLUVBJ 

MANQUE B APPÉTÏT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

FIÈVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

JPAJUQ, 38 at IS, rus Drouot, et Phl". 

Le Sirop du D
r Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des 'Phthisiques , ^Affections des 

Brmches, Catarrhes, %hmnes, etc. 

PARIS, 2a Se 19, rue Drouot, et Ph'* 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CH2K 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

25, RUE DE LILLE, 2S, A. PARIS 

paraissant U iu et U ïô àt chaque mois 

L'année entière contient tn1"' 
ron 2000 magnifiques gr>- 1 
vures noires représentant 1« 1 
dernières nouveautés en 
objets do toilette et petits 
ouvrages do dames, *

vec
 | 

un texte explicatif clair et pr«-
cis, plus de 200 patrons en 

grandeur naturelle et » u 

moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures poloriéesdue» aux 
premiors artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 4 fr. a fr. 15 
Édition de luxe 16 fr. Sfr .50 4 fr. 30 

Les abonnements partent du premier de chaque mois 
et sont payables d'avance. 

OH t'abonntebt^ tous Us libraires tt aux bureaux de poste. 

Envol gratuit de numéros spécimens sur demanda [ 
affranchie adressé» à l'Administration du Journal, 35, rut 
de Lille, à Paris. 

Certifiée conforme I,,** gérant, Vu pour la légalisation la de signature ci-contr^ Maire, 
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